
DE LECTURE PAROISSIAL.

vez avec moi ces bons pélerins dans leur réfetoire. Les
salles destinées à cette autre cérémoic, fort bien gotltéc,
ontt do cent a Cent vinIgt pieds de longueur, avec voûtes,
galeries et parure en statues de marbre, contenant la
liste des legs et des dons que de pieux Roains ont
fait pour favoriser.les pélerinaiges d Limina Aposto-
lortum. Examnz l'appétit des ptélerits, la grâce avec
laquelle s'exécutent les congréganistes, devemus suevi-
teurs des serviteurs auprès les signori d'aujourd'hui,
mîîenîdiants d'hier et de demain, la Curiosité de la miu-
titude des étrangers à ce spectacle unique. Quelques
tranches de roast-lssc: de lus, et jusqu' l'nglais qui
donnera l'essor aux élans de son enthousiasme: O Cor-
rect ! corect ! correct ,

Je vous. enteuds vous réerier: " arlez-moi donc
enfla de cette belle processioi du Jeudi-Saint, a laquelle
le Pontife porte les Stes. Espèces de la chapelle Sixuine
Ila P uhne ; puis, la benédietion papale soleinnelle
ti vous a donc fait aucune unpressmn ? . Cher
amu, plut à Dieu que vous n eussiez point soulevé le
comt de ce voie umstérieux. Eh bien l il faut vous
'apprendre: Pie 1I est sérieusment imalde ; jauuuds'
ptoit-être, ne le fut-il auaimt, m a'i4-on répété; tout ce
qu on peut ci dire, c'est qu'il li'y a pas encore à déèes-
pérer. (1) Incapable d'assister aux olices de la Seinnaine
Sainie, il avait voulu, le jour de l'aques, satisfaire à ce
désir extrême, à ce besoin le le voit qu'épronveit et 1ai
orton fidèle de son peuple et les numbreux etramngers.

Sa Saititeté descendit done à la Ilasiique Yaucane
pour assister à la messe, Déjà les bannières du château
St. Ange secouaient leurs ondulations dans ces flots de
la rise d'Italie; le balcon était paré, la canouinière
prète, l'aruée ratngée en ordre, quand Pie I\, trop
faigué pour monter au balcon, dut envoyer aux troupes
lordre de se retiîrer, mtipossible de décrire la douleur
de es milliers de pélerins, si avides de contemler Pu-

uste vilard et de témigner leur cmipssoin à ses,
soufïrances par un redoubleinent d':utour et de dévoue-
MEnt, lie 1X voulut, au moins, bidr son peuple à
l'intérieur (le la basilique. Un cardinal chanta la foi-
mule qui précède imédiatement la bénédiction. Emu.
peut-Ire, de son impuissance. ivre, peut être, du fiel
des amnertumes qui sacaccumulent dans la coupe (le
ses jours épuisés, à mesure qui si mcne ve m la
tombe, le St. Pète leva les yeux avec le bras vers
le ciel, calirea son regrd de larmes douoîmîruses, et,
comme i terminait et Fifii et Spiritas Sanct, sa
voix étoufTa dans un sanglut et ses mains s'éteudimrent
pour lui voiler le visage. Quel front i se fut clhrgé
de graves et tristes pensées à ce spectacle déchirnt ! Il
fldlut s'attendrir, dut-on s'appeler imbassadeur ou pay
san ...... La procession passa près de ni quand oi le
porta dans ses appartements sur la sediu qestatoia. Sa
Saiiteté avait la tête affaissée sur l'éptaule, ses liaiu-
pières étaient rabattues; en un mot, l'exprcssion dine
immense douleur se révélait à tous sur cette figure tour
Mmuée et toute enluminée. Il bénisait encore son
poupe ; mais le sourire angélique toujours suspendu à
sa lèvre s'était évanoui.

On forime mille conjectures. Les rumeurs mettent
dans la bouche de Pie IX un conseil important, qu'n 
dit aioir .été donné par lui aux Cardinaux: ce semait

(1) Les derniôres iouvtilles que nous recevons de Romte
nous apprennenÈt que Ii santé du Ppite est coilpet

d'élire un nouveau pape quelques beures après son
décès. La révolution surtout s'aîgite et nous apparait
sombre comnie la mort, dont elle se flit précéder, dans
liquelle elle se ment, qu'elle traîne à sa suite. Le
temps arrive, car le clergé de Rome s'est retrempé
dans une ferveur plus vive encore pour affronter le no-
ment suprême. Pic IX, le premier jour de l'an, a dit
tux haîts Ionctionnaires qu'il fallait s'attendre à de
graves événements en 18G4, mais qu'ils tourneraient
au triomphe de r'Eglisc...... Priez donc ien Canada.

Un mot sur le Chemin de la Croix au Colysée, le Yen-
dredi-Sait. Le ciel était pur et serein, car c'était le
Ciel d'Italie; les ruines s'offraient mijestueuses; mille
fleurs empourprées se perdaient dans une riche verdure
qui, ainsi éniaillée, paraissait contme tachée encore du
sang des vieux martyrs; la natre du lieu, en un mot,
répandait la poésie sur la nudité monotone de ces anti-
quités. Dans lenceinte se dessinaient de simples stations,
redisant la passion du loi des généreux athlètes qui
Ceignirent le bandeau du martyre sur ce théâtre des
luites suprêmes. Oui, la simplicité grandiose de ces
ruines, les ombres dkorieuses d'un Ignace et d'un Poly-
carpe, dominant les légions des héros de notre foi,
enivrent il pensée d mille souvenirs saisissaits,
quand nons franchissons le seuil sacié. Une foule
silencieuse et recueillie parcourt les stations du Chemin
de la Croix. Ici, c'est une fanille noble de la France,
qui en luit les exercices en connuun ; là, un jeune
homme à la figure sereine, au mantenui modeste, au
costume gris galnné rouge et q'il sufit de voir pour
l'aimer, car il est zouare oni/ i nt phli loin, trois

Jieut ne s roumains, noc voyez-vous pas: trois plilosophcs diu
collége romain qui récitent les prières des stations.

de grfce, regardez done ces deux bonnes qui se
groupent Lvec leur petite famille au pied (le la Croix,
dressée au milieu de lranphiliéât re ; comme elles sont
oecnpées à rapprocher de l'arbre sacré les lèvres enfan-
unes de ces jeunes êtres si aiiables et si purs ! Ah !
voilà la procession des Srconis qui s'ar:mcent en,
grande tenue, sous un san de bure grise, un eâble pour
ceinture. un morne capuchon qui leur voile la figuree
avec deux sinistres et étroites ouvertures pour les yeux.
Cette procession s'ouvie par un congréganiste qui porte
la croix, et deux acolytes avait des torches allumiées
un de ces acolytes est vicomte anglais. Les dames
romaines, enrolées sous la nime bannière, suivent, ci
costuma noir, les Sacconis...... Le sermon va connilen-
cer. Voilà un fils rie SL Frnçois, de létroite obser-
vance de St. Bonaventire. Ses pieds nus, sa robe de
bure, sa tête rasée, sa figure desséchée, ses yclix baissés
et rougis par les larmes tombées sur les pieds du Cruci-
is, captivent la coniance. Sa parole s'écoule sur un
toi inflexible, us gestes se succèdent sans dilférer Cire
eux, il narre la passion du crucifié: pouirquoi donc sa
voix péîiètre-t-elle l':eiiic ? pourquoi ses gestes réveillent-
ils ue si brûlante émotion dans le coeur ? C'est que
la uarration est celle d'un religiux qui inédite tous les

juirs sur les douleurs de son Dieu. La multitude est
ilencieuse, l'écho de cette voix sème 'ivresse dans les
.aleries do l'antique amphithéâtre, jadis foulé par un

peuple dont le cour, loin d'être comblé, se creusait
sans cesse un nouvel abimne, à tous les bruvnts échîts
et les rugissements nouveaux du tigre et du léopard
vainqueurs. Soudain on tombe devant la croix à la
prière ardente d'un cour brisé. Les sanglots éclatent,


